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Le ferry de Malagash Island accosta sans heurt. Cade Lorimer remit le contact de sa Maserati, salua le capitaine et remonta lentement la rampe métallique reliant le bateau au quai.
Une fois sur la terre ferme, il tourna à droite pour prendre l’étroite route goudronnée, tout en se préparant à ce qui serait certainement une entrevue pénible. Il savait exactement où il se dirigeait. Normal : la presque totalité de l’île lui appartenait.
A cette heure matinale, l’atmosphère était déjà baignée par le doux soleil de septembre qui nimbait d’un halo lumineux les bouquets de pins accrochés aux falaises. En contrebas, la mer scintillante s’échouait contre les rochers qu’elle cernait d’écume immaculée.
S’il était venu aujourd’hui, c’était à la demande de Del, son père adoptif, pour effectuer une mission impossible dont il ne pouvait résulter que des ennuis. Car la femme qu’il devait rencontrer était — en théorie — la petite-fille de Del.
Quelle plaisanterie ! Elle se faisait passer pour sa petite-fille, c’était certain.
Aux dires de Del, elle était née à Madrid et avait passé presque toute sa vie en Europe. Cependant, depuis un an, elle vivait sur l’île, à moins de soixante kilomètres de la résidence d’été de Del, sur la côte du Maine.
Cade ne croyait pas à ce genre de coïncidence. Tess Ritchie avait eu vent de l’immense fortune de Del, et attendait son heure pour en réclamer indûment sa part.
Quant à lui, il se ferait un devoir de la démasquer !
Tout à ses pensées, Cade remarqua à peine le tableau idyllique que formaient trois biches broutant paisiblement dans le champ qui bordait la route. Il se rappelait que Del lui avait dit connaître l’existence de Tess depuis sa naissance et avoir toujours assuré sa subsistance en lui faisant parvenir de l’argent. Mais il ne l’avait jamais rencontrée, et n’avait soufflé mot de son existence à personne.
Depuis longtemps, Cade savait que Del avait eu un fils, Cory, dont il ne lui avait jamais parlé : c’était le mouton noir de la famille. Ce Cory devait donc être le père de Tess.
Cade se mit à pianoter nerveusement sur son volant gainé de cuir. Si d’aventure Tess Ritchie était bien celle que croyait Del, tous deux étaient alliés par le sang. Or, il avait du mal à admettre cette vérité. L’idée que Del ait une petite-fille lui déplaisait. C’était stupide, mais il fallait sans doute y voir la preuve qu’il avait toujours souffert que Del ne soit pas son vrai père.
Cade abaissa sa vitre : le vent était frais, délicieux. Dans deux minutes, il serait arrivé. D’après le rapport de l’enquêteur, Tess Ritchie louait une cabane de pêcheur située après la sortie du village. L’homme ne pouvait s’être trompé, Cade le connaissait pour son sérieux.
Quant à la stratégie qu’il emploierait pour amener cette fille à se démasquer, il n’en avait aucune idée. Il improviserait. Certes, la partie serait rude : si Tess Ritchie comptait mettre la main sur la fortune de Del, elle se défendrait bec et ongles. Mais il connaissait bien les femmes cupides : milliardaire lui-même, il savait s’y prendre quand l’une d’elle le serrait d’un peu trop près.
Au débouché d’un virage, la crique et sa plage de galets lui apparurent. Une cabane de pêcheur s’y trouvait en effet, petite et sommaire.
Une image des Myriades, la résidence d’été de Del, s’imposa à l’esprit de Cade. Il était censé y ramener Tess Ritchie par le bateau du soir. Le contraste avec cette pauvre cabane était presque risible, et l’irritation de Cade monta d’un cran.
Un chemin de terre menait à la maison. Pas de voiture, et tout semblait désert. Tess Ritchie travaillait à plein temps du mardi au samedi à la bibliothèque du village, Cade le savait, et il avait pris le premier ferry pour arriver bien avant 9 heures, en ce samedi matin.
Après s’être garé derrière la maisonnette, il descendit de voiture. Les vagues venaient mourir sur les galets de la plage avec un doux murmure. Deux goélands planaient dans le ciel, leurs ailes largement déployées et presque immobiles. Cade emplit ses poumons d’air frais à peine salé, et l’espace d’un instant, il oublia le but de sa visite pour jouir de cette nature belle et paisible. L’amour de la mer était l’un de ses rares points communs avec Del.
Avec un soupir impatient, il gagna la porte — peinte d’un jaune criard — et y frappa. Le silence lui répondit. La maison était vide. Tess Ritchie n’était pas là. Mission impossible, en vérité !
Un héron passa, battant lourdement l’air de ses ailes grises ; c’est alors que Cade perçut le martèlement de pas précipités sur les galets. Il contourna rapidement la maisonnette. Une femme en short et débardeur courait sur la plage, venant vers lui. Elle était svelte, souple et bronzée, les cheveux emprisonnés sous une casquette de base-ball orange vif.
Elle le vit et s’arrêta net, haletante, et l’espace de dix secondes, ils se fixèrent l’un l’autre à bonne distance.
Puis lentement, comme à regret — peur ou méfiance ? se demanda Cade — elle se mit en marche vers lui.
En se rendant ici, Cade s’était imaginé trouver une blonde décolorée, les lèvres peintes en rouge vif, avec une silhouette de vamp. Il s’était trompé. La bouche sèche, il regarda la jeune fille approcher et s’immobiliser à cinq mètres de lui.
Pas de maquillage. La visière de la casquette protégeait de son ombre son visage qu’on devinait humide de transpiration. Des chaussures de jogging, et des jambes à se damner ! Cade avança d’un pas. Elle eut un imperceptible mouvement de recul, et demanda vivement :
— Vous êtes perdu ? Le village est derrière vous.
— Tess Ritchie ?
— Oui.
— Je suis Cade Lorimer. J’ai à vous parler.
Il faillit ne pas voir l’infime crispation de son visage à l’énoncé de son nom, tant elle le réprima rapidement. Elle était bonne comédienne…
— Navrée, déclara-t-elle, je ne vous connais pas, et je suis pressée. Je dois me préparer pour aller travailler.
— Quand vous connaîtrez la raison de ma venue, vous trouverez le temps de m’écouter, je pense.
— Et moi je pense que vous vous trompez. Si vous désirez me voir, passez à la bibliothèque du village, dans la rue principale en face de la poste. J’y suis jusqu’à 17 heures ce soir. A présent, si vous voulez m’excuser…
— Lorimer ? reprit Cade. Ce nom ne vous dit rien ?
— Pourquoi le connaîtrais-je ?
— Del Lorimer est mon père, c’est lui qui m’envoie. Son fils Cory était votre père.
Il la vit se raidir et c’est d’une voix mécanique qu’elle demanda :
— Comment connaissez-vous le nom de mon père ?
— Rentrons. Comme je vous l’ai dit, il faut que nous parlions.
Mais elle reculait lentement, un pas après l’autre, le regard rivé à son visage.
— Je ne vais nulle part avec vous, lança-t-elle, les mains crispées sur les hanches au point que leurs articulations étaient blanches.
Elle était terrifiée, comprit Cade, interloqué. Pourquoi donc ? Elle aurait dû sauter de joie en apprenant que Del Lorimer la faisait enfin rechercher.
— Si vous ne voulez pas que j’entre chez vous, reprit-il, nous pouvons discuter dehors. Nous avons largement le temps : la bibliothèque n’ouvre pas avant une heure et demie.
— De quoi voulez-vous parler ?
— De votre grand-père, Wendel — plus connu sous le nom de Del — Lorimer. Il se trouve qu’il passe ses étés sur le continent, à moins de soixante kilomètres d’ici. Ne me dites pas que vous ne savez rien de lui, je ne vous croirais pas.
— Vous êtes fou, souffla-t-elle, je n’ai pas de grand-père. Mes grands-parents sont morts depuis des années, d’ailleurs cela ne vous regarde pas. J’ignore à quoi vous jouez, monsieur Lorimer, mais ça ne me plaît pas. Partez, je vous prie, et ne revenez pas, ou je demanderai la protection de la police.
Le shérif de Malagash Island était un ami de Cade, mais il n’en dit rien. Pourquoi diable n’avoir pas réfléchi à une stratégie d’approche ? Rien ne se passait comme prévu.
— Qui vous a dit que vos grands-parents étaient décédés ?
De nouveau elle se raidit, mais se reprit et croisa les bras sur sa poitrine.
— Allez-vous-en !
Cade serra les dents. Le décolleté de son fin débardeur laissait entrevoir la naissance de ses seins. Elle avait des bras lisses et musclés et de longs doigts fins. Dépourvus de bagues, nota-t-il avec un brusque accès de colère comme il se rappelait les somptueux diamants de la famille Lorimer.
Et soudain il en eut assez de ces passes d’armes. D’un bond rapide, il fut auprès d’elle et lui saisit les deux bras.
— Votre grand-père m’envoie. Le père de Cory Lorimer.
Rentrant la tête dans les épaules elle se débattit à coups de pied et comme Cade cherchait à les éviter, elle parvint à se libérer et s’enfuit en courant vers les dunes. Il la rattrapa en cinq enjambées, et la prit par l’épaule pour l’obliger à lui faire face. Mais avant qu’il ait dit un mot, il sentit son corps devenir mou et lourd. Oh, songea-t-il cyniquement, la ruse était vieille comme le monde. Serrant son avant-bras, il passa son autre bras autour de sa taille pour l’empêcher de s’effondrer.
C’est alors qu’il comprit avec effroi qu’elle avait bel et bien perdu connaissance. Visage livide, yeux clos, corps complètement désarticulé. Marmonnant un juron, il l’assit doucement sur le sol, la maintenant contre lui.
Pourquoi lui avait-il fait si peur ? Sans réfléchir, il lui ôta sa casquette, libérant une toison de boucles châtain foncé qui, dans le soleil, s’illuminèrent aussitôt de reflets d’or. Des cheveux doux comme de la soie, entre les doigts de Cade… Elle était trop maigre, se prit-il à penser, mais sa peau était douce aussi.
Elle revenait à elle à présent, et articula quelques mots incompréhensibles. Avec un calme qu’il était loin d’éprouver, Cade murmura :
— Désolé… je n’aurais pas dû vous effrayer ainsi. Jamais je n’ai fait peur à une femme au point qu’elle s’évanouisse. Ce n’est pas mon style.
Comme Tess ne répondait pas, il ajouta doucement :
— Il faut me croire. Et maintenant, si nous reprenions depuis le début. J’ai un message important à vous transmettre. C’est une promesse que j’ai faite. Nous pouvons parler ici, si vous vous sentez davantage en sécurité.
Tess releva lentement la tête, les cheveux dans les yeux. Il faudrait qu’elle les coupe, songea-t-elle absurdement.
L’inconnu était toujours à côté d’elle. A travers ses cheveux elle distinguait les siens aussi noirs que les plumes des corbeaux qui venaient le soir sur la plage. L’homme avait des yeux gris, du même ton dur que les falaises autour de l’île, et son visage aux traits forts, bien dessinés était incroyablement viril.
Un être venu d’ailleurs… une pensée la traversa, et elle réprima un léger frémissement : un être que le destin plaçait sur sa route, ténébreux, mystérieux et, nul doute, dangereux.
Repoussant ses boucles en arrière, elle sentit sa terreur revenir, et le souffle court articula :
— Il n’y a rien à voler chez moi. Je n’ai pas d’argent, pas de drogue, rien, je vous le jure.
En guise de réponse, Cade Lorimer dit d’une voix blême :
— Vos yeux. Ils sont verts !
Cet homme était fou ! Ou alors il avait bu ! Ou encore il était drogué ! Pourquoi lui parler de ses yeux ? Tess le repoussa de toutes ses forces, assurant frénétiquement :
— Vous ne trouverez rien ici. Cory est mort depuis des années. Je vous en prie, laissez-moi.
Le cœur de Cade battait sourdement, et il entendait à peine ce qu’elle lui disait. Il ne connaissait qu’une personne avec des yeux d’un vert aussi pur : celui des jeunes feuilles des arbres au printemps, après la pluie. Cette personne, c’était Del Lorimer.
Elle était donc sa petite-fille.
— Vous portez des verres de contact ? demanda-t-il âprement.
La question irrita Tess qui oublia un instant sa terreur.
— D’où sortez-vous ? D’un asile d’aliénés ? rugit-elle. Vous venez me dévaliser, et vous me demandez si je porte des lentilles !
— Répondez-moi ! Ils sont naturellement verts, vos yeux ?
— Bien sûr ! Quelle question idiote !
— Peut-être, mais elle est d’importance.
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L'inconnue de Malagash Island, Sandra Field

En débarquant a Malagash Island, Cade sent son humeur
s'assombrir. Pourquoi diable a-t-il accepté de rencontrer Tess, la
petite-fille de Del Lorimer, et de la ramener chez ce dernier, dans
la résidence d'été des Myriades ? Mais la morosité de Cade se
dissipe lorsque, a la place de I'aventuriére cupide qu'il s'attendait
a trouver, il découvre une jeune femme ravissante... au caractere
bien trempé !

Un baiser sous le soleil, Fiona Harper

Ellie est ravie d'avoir décroché un poste d'intendante chez
Mark Wilder, le célebre play-boy de l'industrie musicale.
Pourtant, elle est légerement perturbée. Non seulement
cet homme l'attire plus que de raison, mais, quelques jours
seulement aprés son arrivée, il lui propose de I'accompagner
a Antigua ! Et I'idée de séjourner sur une ile paradisiaque en
compagnie de son patron la trouble éperdument...

Idylle & Monte Verde, Carol Grace

Si Isabel est en Sicile, c'est pour découvrir son héritage —
le domaine de Monte Verde — et, surtout, pour se batir ici
une nouvelle vie. Aussi est-elle bien résolue a décourager les
manceuvres de Dario Montessori, I'hnomme arrogant qui insiste
tant pour lui racheter ses terres...
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